
Au cours des années 70, des évolutions importantes sont apparues dans les
techniques utilisées en commutation. Eneffet, au début de cette décennie, lagrande
majorité des systèmes commandés dans lemonde étaient électromécaniques. Puis
les autocommutateurs à commande par programme enregistré sont arrivés sur le
marché en deux vagues successives : les systèmes électroniques spatiaux ou
semi-électroniques et enfin, depuis quelques années, les systèmes électroniques
temporels ou tout-électroniques.
En France, le développement des systèmes de çommutation temporelle a été lancé
dans les années 60 au CNET (Centre National d'Etudes des Télécommunications) et
a conduit, dès 1970, à lamise en service du premier central temporel dans lemonde.
Au milieu des années 70, la chute du coût des composants a rendu le système
temporel particulièrement compétitif. Les PTI (Postes, Télécommunications et Télé­
diffusion) décidaient alors de le commander massivement pour assurer au moindre
coût l'extension de son réseau téléphonique. Début 1983, 3,2 millions de lignes
temporelles sont en service, soit plus de 15% du réseau. En 1985, près de 50 % du
réseau sera temporel, ce qui permettra d'offrir la" connexité numérique".
Le succès remporté par les systèmes temporels s'explique aisément par leurs
avantages spécifiques. La plupart des pays se tournent. désormais vers cette
technologie pour laquelle les systèmes français se placent en bonne position dans la
compétition mondiale.

Une carte de commutation temporelle.


